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Macarena Bustamante Álvarez

LA TERRE SIGILLÉE HISPANIQUE TARDIVE: 

UN ÉTAT DE LA QUESTION À LA LUMIÈRE DE NOUVELLES DÉCOUVERTES

Introduction

L’antiquité tardive en Hispanie emmena un nouveau pano-
rama ceramologique concernant la fine vaisselle.  Une des 
principales productions du moment est la céramique sigillée 
hispanique tardive. Nous proposons une étude sur les nou-
veautés existantes chez ce type de céramique, en fonction 
des nouvelles découvertes stratigraphiques et de manière 
chronologique, en se basant fondamentalement sur les nou-
veautés apportées par le site de Augusta Emerita (Mérida). 
De la même manière, nous voulons montrer la nécessité de 
ne pas présenter ces productions comme des éléments indé-
pendants, mais plutôt comme une suite a la production de la 
céramique sigillée haute impériale, depuis un état évolutif 
différent et en accord avec les nouveaux temps de crise qui 
guettent l’Hispanie depuis le IIIème siècle.

Bien qu’il existe des références sporadiques de ces pièces 
depuis les débuts du siècle dernier, ce ne fut qu’en 1961, que 
se donna le premier pas de systématisation. Mezquíriz se 
rendit compte que dans les niveaux IV–II de Pompaelo, on 
remarquait des pièces comme des vernis «plus légers» et avec 
une finition «rustre», en notant une importante préoccupation 
pour l’analyse des différences décoratives (Mezquíriz 1961, 
123–124). Cette étude début la norme jusqu’à l’étude de Palol 
et de Cortés (Palol/Cortés 1974) dédiée aux céramiques 
découvertes dans la ville de Olmeda. Il s’est forgé ainsi 
une typologie qui, de la même manière que les céramiques 
impériales, sauf changements ponctuels (Mezquíriz 1983 et 
1985), s’est maintenue jusqu’à nos jours. Récemment, une 
nouvelle typologie de la main de Paz Peralta (Paz Peralta 
2008) est apparue, qui a prétendu unifier des critères de no-
menclature et surtout prêtant plus attention à ses contextes 
d’apparition, comme il l’avait déjà été réalisé pour Zaragoza 
et ses alentours (Paz Peralta 1991). Malgré le grand progrès 
généré par cette production ces dernières années, le besoin 
d’études contextuelles est le principal problème avec ce type 
de céramique. Cela ne signifie pas que des études de ce type 
n’ont pas été effectué, mais si, il est nécessaire de l’agrandir 
à toutes les catégories de céramiques et à tout le contingent 
péninsulaire. 

Le contexte d’apparition

Pour traiter la problématique, nous avons étudiée une fouille 
avec une stratigraphie qui, dans de nombreux cas, atteint 
les 12 mètres. La grande apparition de céramiques sigillée 
hispaniques nous ont permis le développement de notre thèse 
doctorale (BustaMante e. p.). Dans cette étude, 80 contextes 
stratigraphiques ont été étudié, situés de façon diachro-
nique depuis l’époque augustea jusqu’au VIIIème siècle, 
provenant d’une fouille réalisée dans le faubourg au sud de 
l’intervention, la rue Almendralejo, 41. Les contextes ont été 
sélectionnés consciemment avec des critères qualitatifs et 
quantitatifs (une moyenne de 100 pièces par contexte), nous 
permettant ainsi d’estimer des critères ab silentio.

La fouille étudiée nous à permis de comprendre que 
depuis le règne de Marco Aurelio, la production impériale 
commence à souffrir d’un fort retard avec des caractéristiques 
pauvres et des décorations faites à partir de moules très utili-
sés. Mais ce devenir atteint son acmé à la fin du IIIème siècle, 
moment dans lequel la production change totalement ses 
traits caractéristiques, apparaissant des pâtes orangées, peu 
perfectionnées et avec des mélanges de manière hétérogène. 
Mais nous insistons sur le fait que le processus soit vu de 
façon paulatine depuis la fin du IIième siècle après J.C et non 
comme un phénomène de genèse impériale en exclusivité.

Les unités stratigraphiques que nous apportons sont au 
nombre de deux, la US. 255 et la US. 1600, toutes les deux 
datées dans la transition du IVème au Vème siècle après J.C, 
période d’apogée des productions hispaniques antiques. 
Ces contextes se caractérisent par le fait de se présenter 
fermés avec des matériaux étrangers, qui nous permettent 
d’entreprendre l’étude que nous présentons.

Le US. 255, est un grand versement ponctuel daté par les 
matériaux africains apportés. Nous trouvons abondamment 
des pièces en ARSW-D, cas des formes Hayes 58a (figs. 
3,1.3), ainsi comme une Hayes 61 (fig. 3,2). Nous soulignons 
aussi un fond de avec le timbre 61 et 129 de Hayes (fig. 3,4). 
A cela, nous devons joindre l’ordre stratigraphique dans 
lequel elle apparaît.

La US. 1600, s’articule aussi comme un grand rembour-
rage qui amortis une vaste fosse, et par conséquence, très 
apte aussi pour apporter des données. Parmi les matériaux 
localisés dans leur contexte, nous avons trouvées des for-
mes effectuées en ARSW-D de type Hayes 59 (fig. 5,3), 
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Fig. 1. Carte de la situation de Augusta Emerita en Hispanie.

Fig. 2. Vue générale de l’intervention étudiée.
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Fig. 3. Contexte céramique de types africains de la US.255 – Scala 1:2.

54 (fig. 5,5), deux 58 (fig. 5,6), une 60, ainsi que un Hayes 
61 (fig. 5,2) et un Hayes 62 (fig. 5.1). Nous soulignons égale-Nous soulignons égale-
ment une forme en cuisine africaine de type Lamb. 9 (fig. 
5,5). De la même manière, nous avons trouvée trois lampes 
Deneuve Va/Dr. 28, la première figure (fig. 4) conformée par 
un disque où est représenté un quadrige triomphant circon-
scrit avec une bordure floral– feuilles de vignes et grappes 
de raisins – déjà localisé à Mérida, à différentes occasions 
(rodríguez 2002 fig. 12,170; ayerBe 2002 fig. 5) avec la 
possible manufacture de la pièce à Mérida, dans la figlina 
de la rue Constantino (rodríguez 1996 fig. 18,1). Dans un 
deuxième temps, nous avons trouvé un avec une décoration 
de feuilles de vignes et Hélios (fig. 4) et la troisième, repré-
sentant un homme en toge avec un gouvernail (fig. 4). Ainsi 
même, nous avons découvert d’autres plus petites de type 
Dr. 30 (fig. 4), et une Diane.

La céramique sigillée hispaniques antiques. Nouveauté 
typologiques

Dans le point suivant, nous mettons en avant les pièces qui, 
en céramique sigillée hispanique antique, sont apparues dans 
les contextes auxquels nous nous sommes référés.

A) La forme Palol 2 (fig. 6). Nous nous sommes tournés 
face à une forme très controvertie par rapport à son inscrip-
tion typologique, du fait qu’en partie, elle est généré par la 
multitude de sous-titre qu’il a généré. Nous sommes devant 

un plat de grande dimension, pouvant varier de 12 à 50 cm. 
(Juan 1992, 55), se servant d’ exemple celui de 22 cm. Sa dif-
fusion est normalement rare, en partie propice par la situation 
du marcher hispanique face aux productions africaines, qui 
semble être leurs prototypes, de manière typologique. Nous 
devons le premier ordre à Palol et Cortés (Palol/Cortés 1974, 
123 fig. 36), avec son nombre deux, qui prétendaient chercher 
son origine dans les productions ARSW-D des types Lamb.1/
Hayes 99, Lamb. 60/Hayes 84, 86 et 103 et 104. Antérieure-
ment, Paz prétendit chercher son origine dans la forme Hayes 
61b, avec l’objectif de mieux l’adapter à la chronologie des 
formes hispaniques (Mezquíriz 1985, 163–164 tav. 39,1). 
De la même manière, on a voulu chercher des parallèles 
dans les productions de la Gaulle antique, cas des Rigoir 
11 et 33 (Juan 1992, 55). Bien que les ordres typologiques 
existants n’aient pas été très nombreux, le plus en accord 
avec notre exemple réside dans celui de Juan (Juan 1992), à 
l’heure d’étudier les matériaux de Quintanilla de la Cueza. 
Le même établit six groupes typologiques en fonction de 
son bord, laissant notre exemple inscrit au quatrième groupe. 
Ce groupe, comme l’avertit le chercheur, est très hétérogène 
par rapport à l’ordre, de ce fait, il existe des auteurs, comme 
Paz, qui l’incluent dans un autre ordre différent, la forme 
83b. Dans la dernière révision effectuée par cet auteur, il lui 
donne une nouvelle terminologie, celle de Paz 8.10, à partir 
de l’exemple publié par les chercheurs de la ville d’ Olmeda 
(Paz 2008, 525 fig. 13), mais le situant chronologiquement de 
la moitier du Vème siècle après J.C et plus. La pièce localisée 
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Fig. 4. Lampes de provenance locale localisés dans la US. 1600.

se caractérise pour être un plat ayant un bord en rabat, très 
court, vertical, qui nous évoque les formes Hayes 61b depuis 
la moitié du IVème au Vème siècle après J.-C. Les exemples 
publiés sont peu nombreux, soulignant ceux de Solosancho 
(Ávila), Segobriga, Mérida, Villagarcía de Campos (Valla-
dolid) (Juan 1992, 58), la Olmeda (Palol/Cortés 1974, 123 
fig. 36; Mezquíriz 1985, 163–164 tav. 39,1) ou Conimbriga 
(delgado et al. 1975 pl. 84,30; Mayet 1984 pl. 247,64). Par 
conséquent nous voyons un circuit très restreint au cadran 
de la Péninsule Ibérique. 

En se concentrant sur l’exemple déjà proposé, nous bougeons 
face à une pièce très fragmentée et inscrite à notre groupe de 
pâtes antiques. Le degré de conservation de celle-ci est assez 
déficient, en étant très usée et lui manquant le vernis externe 
dans sa totalité. Elle mesure environ 22 cm de diamètre et 
environ 4 cm de hauteur. Un des éléments qui nous attire 
l’attention est sa décoration central, à partir d’un double 
circuit concentrique, qui joue le rôle de tablette pour la dé-
coration florale central avec des roses pentapétales, jalonnées 
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Fig. 5. Contexte céramique de types africains de la US. 1600. – Scala 1:3.

par une autre au milieu pour couvrir le problème de mesure 
génératrice du circuit central. Les fleurs se caractérisent pour 
être situées aléatoirement, sans suivre une distance égale entre 
elles. On peut donc voir comment leur impression est très 
légère et c’est pour quoi nous ne souligneront pas le fait que 
nous soyons devant un pointeau largement utilisé, puisque 
on a pu apprécier son utilisation dans d’autres exemples; le 
cas de Quintanilla (Juan 1992 fig. 28). De la même manière, 
il semble intéressant que ce motif simple soit répété avec 

différents nombre de pétales, ce qui indique la monotonie 
décorative à laquelle arrive la production aujourd’hui.

B) La forme 7, est le couvercle traditionnel tant de 
l’époque du Haut Empire comme l’époque du Bas Empire 
(figs. 7,1–2). On note l’existence d’un manque d’homogénéité 
à l’époque du Haut Empire. Dans le cas de la ville de Jaén, 
les chronologies rejoignent un début ressemblant au com-
mencement de la production, avec un large développement 
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Fig. 6. Formes Palol en TSHT localisées dans la US. 1600 – Scala 1:2.

jusqu’aux débuts du IIIème siècle après J.C (Mezquíriz 1961, 
78), s’établissant pour les centres antiques, une production 
depuis le IIième siècle après J.C (solovera 1987), pour cer-
tains, ceci peut se caractériser comme un résidu (esCrivÁ 
1989, 161–162). Dans les derniers ordres typologiques se 
sont générés jusqu’à cinq sous–types en référence à cette 
variante, correspondants aux formes Paz 12.1–12.5 (Paz 
2008 fig. 12) qui, chronologiquement prennent la relève sur 
les productions datant du Haut Empire. 

Les pièces que nous présentons possèdent divers engobes 
qui peuvent dater de l’époque du Bas Empire. La morpho-
logie des deux exemples présentés est similaire. Ainsi, son 
important diamètre et son bord légèrement arrondit et élevé 
sont des notes prédominantes. Souvenons-nous que nous 
avançons devant des pièces très variées et polyvalentes qui 
eurent beaucoup d’importance à l’époque Romaine, princi-
palement pour leur fonctionnalité.

C) La forme 8 (figs. 8; 9,4–6): un bol hémisphérique, 
bord simple et fond bas. Il se caractérise pour être une des 
formes les plus basiques du répertoire hispanique. En ap-
profondissant les origines formelles des pièces citées, nous 
soulignons les formes de style italiennes et de la Gaule. Par 

rapport aux précédents italiens, nous avons trouvée la forme 
Consp. 36.1, ainsi que pour les formes du sud de la Gaule.

Cette forme, dût à son utilité et pragmatisme, se caractéri-
se par le fait de recueillir une ancienne tradition réalisée dans 
les ateliers de manufacture de céramique sigillée italienne, 
qui, comme nous le verrons dans les pages suivantes, ne reçu 
pas l’apogée attendue dans le panorama de la céramologie 
produit et consommé sur le sol hispanique. Les exemples 
trouvés se caractérisent par le fait de se présenter selon deux 
variantes: une de plus grandes dimensions et la deuxième 
de dimensions plus réduites. La première nous rappelle les 
formes Drag. 37 mais, absentes de tecnique décorative à 
l’exception de quelques lignes guillochée. Les bords ap-Les bords ap-
paraissent souvent marqués par une légère inclinaison ou 
bien par une légère hausse. Nous pouvons déjà affirmer que 
nous nous trouvons devant une production traditionnelle-
ment considérée comme tardive. Ces pièces s’intégreraient 
dans la typologie de Paz Peralta des formes 4.2. qu’il établit 
pour la fin du IVème siècle– débuts du Vème siècle ap. J.-C. La 
seconde, de dimensions plus réduites entrerait dans ce que 
Paz a nommé comme Paz 4.5.

Dans cet ensemble, entreront les formes de Corella que 
ses chercheurs ont situé entre le III et IVème siècle ap. J.-C. 
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Fig. 7. Formes en TSHT localisées dans la US. 1600 – Scala 1:2.
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(Mezquíriz 1961, 53), Almenara de Adaja (deliBes/Moure, 
1974 fig.13,29), Arcaya (CiPrés 1987 lám 24), Conimbriga 
(delgado et al. 1975 tav. 46,199), Funes (Mezquíriz 1961 
tabl. 2,1; id. 1985 tav. 37,1), Pedrosa (Palol/Cortés 1974, 
133 fig. 36), Relea, Palencia (Juan/Pérez 1987), Uxama 
(garCía Merino et al. 2009 fig. 11,1 que le placent au IIIème 
siècle ap. J.-C.) ou le Musée de Cantabria (Álvarez 2005, 116 
nº 3809). Cette forme serait absente en contextes antérieurs 
comme il se passe pour Lérida (Pérez alMoguera 1990). 
Nous soulignons des pièces guillochées. De la même mani-
ère, ces pièces perdurent durant la deuxième moitié du IVème 
siècle ap. J.-C., mais sans aucune décoration; un fait qui se 
répète dans la première moitié du Vème siècle, voyant en cela 
la résidualité d’une des pièces de ce groupe dût à leur formes 
guillochées. Les pièces les plus anciennes témoignées dans 
ce groupe sont celles trouvées dans la UE. 1001, soulignant 
comment quelques unes d’entre elles répondent aux pièces 
de rares dimensions et la possible insertion d’une d’elles 
aux type Paz 6.2 (Paz 2008). Bien qu’à la première époque 
productive de ces pièces nous ayons vu aussi des exemples de 
dimensions réduites, la différence par rapport à ce point est 
que ces pièces écrasent de 4 ou 5 cm la hauteur à atteindre. 
Malgré ce qui a été dit à l’époque antique, nous nous trouvons 

dans une période de contrastes de grandes pièces, cas de la 
Paz 4.2 et de petites.

D) Hispanique antique 37/Forma Paz. 4.18–4.22 (Paz 
2008) nous avons établis ce dernier groupe tellement hétéro-
gène par le volume des pièces trouvées, ne nous permet pas 
de réaliser des cottes de meilleure précision, la seule chose 
que nous pouvons préciser est que le contexte d’apparition 
se concentre à la fin du IVème siècle ap. J.-C. et aux débuts du 
Vème siècle, disparaissant par la suite. Ce fait nous aidera à 
concentrer la chronologie dilatée, proposée pour ces pièces, 
qui, se réalisent jusqu’au IVème siècle ap. J.-C. (Paz 2008, 
529) et qui n’apparait pas tant d’espace chronologique. 
Dans le contexte que nous avons abordé, nous présentons 
trois exemples, un bord avec un développement de caractère 
tapé (fig. 9,3), sa paroi pouvant être dans certaines occasions 
guillochée (fig. 9,3) et se rapprocher au type de Paz 4.20 
(fig. 9,7). Nous présentons aussi un exemple de bol avec une 
décoration de moule (fig. 9,9) avec des cercles concentriques 
qui s’éloignent des prototypes de l’époque, avec des décora-
tions de grands cercles concentriques. Par conséquent, nous 
nous déplaçons dans une période de transition entre les bols 
demi-circulaires et les troncs de cônes.
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Fig. 8. Forme hispanique 8 localisée dans la US. 1600.
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E) Forme 35 (figs. 7,7; 9,8): en comprenant celle–ci 
comme l’ évolution de la coupe de service flavienne des 
formes 35/36. En prenant en compte les pièces étudiées dans 
leur ensemble, nous voyons une évolution des formes citées 
au moins jusqu’à la moitié du Vème siècle ap. J.-C., avec des 

caractéristiques différentes aux pièces initiales vespasiennes 
, les bords plus ou moins plats ou l’absence de décoration 
barbotine doivent être les notes prédominantes, malgré que 
ce fait ait été déterminé comme un sous-type (garaBito 
1978, 59), et qu’on pensait au début être une des caracté-
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ristiques de la poterie de Andújar (roCa 1976, 41). Nous 
devons souligner que les pièces observées en évolution sont 
la forme 35, qui donneront lieux au types Paz 5.2 et 6.3 (Paz 
2008), notant une légère évolution des plats dans la forme 
Paz 7.2. En plus de la pièce de Pamplona, il faut souligner 
les exemples de Turiaso et Caesaraugusta (Paz 1991, 63). 
Comme nous l’avons déjà dit, la forme 35, au moins dans 
l’ensemble étudié, persiste jusqu’à la moitié du Vème siècle 
ap. J.-C., pièces qui doivent être considérées comme antiques 
dût leurs caractéristiques physiques.

F) La forme 61 (fig. 7,9). Nous nous trouvons face à un 
petit verre, en légère forme de clochette et un triple moulure 
supérieure. Les verres trouvés sont très peu nombreux, les 
remettant tous à une chronologie clairement antique.

La première fois que nous avons rencontré dans la biblio-
graphie le verre, se fut pour la publication de la nécropole de 
San Miguel de Arroyo (Palol 1969, 137 fig. 23,6), l’intégrant 

Fig. 9. Formes en TSHT dans la US. 255 – Scala 1:3.

ensuite Mezquíriz dans sa typologie avec le nom forme 61 en 
1985 (Mezquíriz 1985, 161 tav. 38,4), établissant comme arc 
chronologique de vie, la fin du IVème siècle et les débuts du 
Vème siècle ap. J.-C. Nous avons trouvé trouvé un exemple 
qui continu en nous apportant la même chronologie que 
l’exemple proposé par Palol.

Ce verre est apparu à différentes occasions, soulignant 
toujours un rayon de dispersion clairement nordique, ce qui 
représente un autre indice pour considérer Augusta Emerita 
comme étant le noyau des réseaux commerciaux tarraconaise. 
Nous rencontrons d’autres exemples au Musée de Palencia 
(lóPez 1978, 238–239 lám. 12,87), dans la Serna à la fin du 
IIIème siècle et aux débuts du IVème siècle ap. J.-C. (nozal 
et al. 1990, 378), ainsi que Quintanilla de la Cueza (Juan 
2000, 92 fig. 37,145). De la même manière, Juan affirma la 
possible existence d’un autre exemple mais mal attribué en 
Fuentespreadas de Zamora (CaBallero 1974, 19 fig. 5,3; 
Juan 2000, 92).

1

2

3

4

5

6

7

8

9



346

MaCarena BustaMante Álvarez

Dans les derniers ordres typologiques, Paz 2.2 (Paz 2008) 
il l’a inséré, établissant une chronologie pour un autre exemp-
le d’imitation céramique en verre comme celle d’Isings 108a. 
Malgré ce qui a été dit, nous ne rejetons pas la similitude 
avec les verres Isings 108a, mais la simplicité formelle du 
type font que nous excluons cette option.

Pour finir, remarquer que face aux exemples apparus, 
celui étudié se caractérise par le fait d’appartenir peut–être 
à un deuxième stade formel à partir des incisions que nous 
avons trouvé au bord. Pour cela, nous croyons que la chro-
nologie de la Serna doit être prise comme étant le début des 
verres le plus sobrement possible. Au contraire, le rajout de 
cet ornement peut nous indiquer son évolution à la moitié 
du IVème siècle ap. J.-C., moment d’apparition de cette pièce 
à Mérida.

G) Forme Palol 5/Paz 82a: Une des pièces les plus in-
téressantes surtout pour les apports chronologiques qu’elle 
nous offre, est la forme Palol 5/Paz 82a. Nous nous sommes 
référés à des plats qui semblent se diviser en deux catégories: 
un supérieur avec la paroi droite et l’autre, inférieur comme 
une assiette simple, peu profonde.

Nous avons trouvés quatre exemples, qui, bien qu’ils 
supposent un nombre minime pour notre étude, il existe 
très peu de lieu qui aient donné un nombre supérieur, cas de 
Quintanilla de la Cueza-Palencia (Juan 2000, 68–71).

Pour le cas de la ville de Mérida, il se passe la même 
chose vu avec les productions tardives, c’est à dire, de rares 
séquences stratigraphiques et des incohérences au niveau 
du répertoire typologique. Dans ce sens, les difficultés à 
réaliser un ordre typologique, nous vient de la main de son 
propre nom, qui est passé par divers changements. Mez-
quíriz (Mezquíriz 1961, 77 lám. 23), nous offrait dans son 
répertoire, cette forme avec la numérotation, forme 6, avec 
différents exemples, procédant dans sa totalité, du nord de 
la Péninsule. Ce groupe qui se caractérisa par le fait d’être 
très varié au niveau des couleurs et des matériaux, fit que 
antérieurement, se sont articulées de nouvelles typologies 
qui englobent ces pièces en différents types. Dans le cas 
que nous étudions maintenant, Mezquíriz, une nouvelle fois 
traita ce type, laissant de coté les types ressemblant comme 
il l’avait fait antérieurement pour le cas, nommément forme 
77, qui comme nous le verrons, possède un profil de caractère 
typiquement haut–imperial (Mezquíriz 1985 tav. 40,3–6). 

Pour voir cette pièce dans les ordres typologiques antiques, 
nous devons nous rapprocher des études de la forme citée, lui 
donnant un nouveau numérotage, 82 et 83 avec ses variantes 
(Paz 1991, 162) et 8.2–8.9 (Paz 2008, 525).

Les pièces étudiées se présentent de manière très homo-
gène, insérées dans la catégorie des formes Paz 82a et 82c. 
En premier lieu, les premières se caractérisent (figs. 7,3–4.6) 
par le fait  de posséder la partie superieure avec une tendance 
d’ouverture, se trouvant représentée dans ces cas par la carène 
d’union  entre la partie inférieur et la superieur. De la même 
manière, la variante 82c apparaît représentée (fig. 7,5) avec 
une décoration imprimée de type florale de palmette. 

Chronologiquement on attribua à ces pièces les IIIème–
IVème siècles pour le premier groupe, et la moitié du IVème 
siècle ap. J.-C. pour le second groupe. Le contexte étudié 
rejoint une supervivence plus importante, au moins jusq’uà 
la deuxième moitié du IVème siècle ap. J.-C., étant donné 
l’homogénéité du contexte, un élément à prendre en compte 
à l’heure de l’estimer lui même.

Pour ce cas, nous soulignons les exemples de Iruña (nieto 
1958 lám. 23,5), la Olmeda (Palol/Cortés 1974, 127 fig. 
32,56), Burgos (gutiérrez 1980, 231 fig. 5,3; Paz, 2008, 
525), Zamora (Mañanés 1977, 39 fig. 45), Zaragoza (Paz 
1991, 87–93), Conimbriga (delgado et. al. 1975 lám. 85,36 
– nous l’ incluons pour les allusions constantes effectuées par 
les auteurs à l’heure d’effectuer l’ensemble des personnes, 
mais nous croyons que le prototype s’éloigne nettement de 
la pièce à étudier), Toledo (CarroBles/rodríguez 1988, 
113; 119–120), Herrera del Pisuerga (Pérez gonzÁlez 1989, 
351–352) ou Quintanilla de la Cueza (Juan 2000, 68–71).

Conclusions

Avec cette étude nous avons voulu soulever la question 
de cette poterie, la sigillé hispanique tardive à Mérida.

Comme principale conclusion, indiquer que malgré que 
le Vème siècle ap. J.-C. soit la période de décadence de la 
sigillée hispanique antique, il apparait quelques nouveau-
tées qui, peut-être se conforment comme le dernier éssais, 
pour revitaliser une production tournée vers l’échec. Nous 
soulignons ainsi les Palol 3,8 ou une meilleure proliferation 
des pièces 37 guillochées. Ajouter aussi l’apparition d’une 
pièce de nouvelle forme et aux aires africains.

macarena.bustamante@iam.csic.es
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